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Edito 
 
Comment comprendre la question de l’ouverture de l’Eglise ? 
 
La question des rapports entre l’Eglise et le monde revient à plusieurs reprises 
dans les débats. On entend plusieurs fois des propos comme : « L’Eglise est 
fermée » ; « L’Eglise ne s’ouvre pas » ; « L’Eglise n’évolue pas en tenant 
compte du temps ». Ces différentes réactions sont légitimes et respectables.  
 
Cependant, qu’entend-on par ouverture de l’Eglise ?  
L’ouverture de l’Eglise au monde a été l’une des questions principales du 
concile Vatican II. C’est pourquoi depuis 1965 avec la fin de ce concile, 
l’Eglise dans sa relation avec le monde a posé des actes significatifs. L’Eglise 
depuis ce concile n’est plus cette Eglise qui anathématise, qui sanctionne, qui 
condamne et qui rejette. Il faut dire qu’au concile Vatican II cette ouverture n’a 
pas été inventée, elle a été redécouverte parce qu’à son origine, l’Eglise étant 
dans le monde a toujours gardé un rapport d’écoute. 
 
Aujourd’hui, la question qui se pose c’est la compréhension du mot ouverture. 
Une Eglise qui s’ouvre au monde c’est une Eglise qui débat avec le monde, 
c’est une Eglise proche de la société, c’est une Eglise qui accueille, c’est une 
Eglise qui propose, c’est une Eglise qui prêche miséricorde. L’ouverture ne 
signifie pas que l’Eglise doit perdre son identité. Être ouvert au monde ne veut 
pas dire que l’Eglise doit accepter ce que le monde impose, pour lui faire 
plaisir. Dans son rapport avec l’Eglise, le monde doit être aussi un partenaire 
qui écoute et qui accepte de débattre. Malheureusement aujourd’hui, l’Eglise 
s’ouvre mais le monde se ferme parce que la société d’aujourd’hui comprend 
l’ouverture comme l’acceptation de tout dans l’Eglise sans discernement.  
 
L’ouverture doit concerner le monde et l’Eglise. Si l’Eglise s’ouvre et que le 
monde se ferme, il ne peut pas y avoir de dialogue. Nous invitons la société à 
s’ouvrir à l’Eglise car l’Eglise n’est pas dépassée, elle n’est pas caduque, elle 
n’est pas une vieille mère qui ne peut rien donner. Lorsque le monde avance 
l’Eglise rajeunit. Dieu compte sur l’Eglise et le monde pour que son Royaume 
soit véritablement déjà présent aujourd’hui. 

 

A vos agendas 
 
Inscription à la catéchèse : Nous informons tous les parents que les 
inscriptions à la catéchèse se feront la première semaine du mois de juin. 
Pour plus d’informations, prenez contact avec le curé. 
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Jeudi 25 mai : Messe de l’ascension à Tangissart à 9h30 
Samedi 3 juin à 20h : Veillée de Pentecôte de l’unité pastorale à la chapelle 
de Noirhat. Nous vous attendons avec joie. 
Dimanche 4 juin : Messe de Pentecôte à Tangissart à 9h30 
Lundi 5 juin : Messe à la chapelle du Try-au-Chêne comme d’habitude avec 
une procession mariale. 

 

Les enfants causent avec leur curé Marius. 
 

Pouvez-vous nous parler de votre engagement dans la charité surtout à 
Yaobou ?  
 
Pourquoi vous aimez parler de la charité ? 
Merci pour cette question. La charité pour moi est une mission, un service 
joyeux. J’aime parler de la charité parce que je suis moi-même le fruit de la 
charité des autres. J’ai reçu trop d’aide dans ma vie. 
 
Pouvez-vous expliquer bien ? 
Depuis ma vie au séminaire jusqu’aujourd’hui, l’on m’a toujours aidé. Au 
séminaire, à la fin de mon secondaire, il fallait payer 1500euros pour les frais 
d’internat et de scolarité. Le diocèse n’avait pas des moyens. Je devais être 
renvoyé. C’est le Père économe, de la société des missions africaines, le père 
Jacquot Aimé qui m’a dit : « Marius je payerai tout parce que tu es très dévoué 
et joyeux ». Et il a payé. Durant toute ma formation j’ai été toujours aidé. 
Quand je devais être ordonné, ce sont mes amis et connaissances qui ont tout 
fait pour moi. Pour venir en Belgique, à l’UCL, mon évêque a demandé des 
bourses d’étude mais c’était tard. Ce sont deux amis au pays qui ont pris 
l’engagement de tout payer pour moi en Belgique. Mon argent de poche, le 
minerval et tout venait de la Côte d’Ivoire jusqu’à ce que je sois engagé sur 
une paroisse ici en Belgique deux ans après. 
 
Parlez-nous donc 
de votre 
engagement dans 
la charité ? 
Si j’aime parler de 
la charité, c’est par 
rapport à toutes les 
aides reçues. Je 
me suis lancé dans 
les œuvres de 
charité depuis le 
séminaire. Quand 
on m’aide j’aide 
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aussi. Quand j’ai été ordonné prêtre, à ma première messe j’ai fait don de la 
quête et les offrandes pour l’achat de 50 bancs pour l’école de mon village. 
Quand j’étais vicaire, je créais des petits emplois pour les jeunes avec l’argent 
que je recevais de mes amis sur la paroisse. Avec 60 euros de traitement 
mensuel, j’ai pu créer une ferme de 1000 poulets pour trouver du boulot à des 
jeunes. 
 
Ce n’est pas donc le fait d’être en Europe qui vous pousse à la charité 
chez vous ? 
Non pas du tout. J’avais déjà créé la poissonnerie au village, des plantations 
pour aider les jeunes, j’avais créé déjà des caisses de solidarité dans les 
familles, j’organisais déjà des journées sportives et joyeuses pour les jeunes. 
Ici en Belgique j’ai eu des amis qui m’ont motivé dans ce que je faisais déjà. 
Quand j’étais au collège saint Paul, j’ai des amis africains avec qui nous 
organisons à chaque mois de mai un repas et une messe entre nous et ces 
derniers faisaient des dons pour mon village. C’est cette rencontre qui est 
devenue le repas africain à Sart. Il faut dire que sur la paroisse de Sart et dans 
l’unité pastorale, j’ai reçu des soutiens : dons d’habits, de voiture, de bancs, de 
matériels de santé pour aider le village et d’autres personnes. C’est la 
continuité. 
 
Quel est votre dernier mot ? 
Je remercie tous ceux qui m’aident pour que j’aide. Tous mes amis en 
Belgique, en Côte d’Ivoire et dans le monde entier. Je suis charitable parce 
que la charité m’a fait. Mais pour moi, aider les autres c’est dans un respect 
mutuel et dans la discrétion. Cette année je vais au pays et je reviendrai vous 
parler de tout ce qui a été fait depuis trois ans. Je vais avec six belges. Je 
collecte du matériel de santé : bande, sparadrap, tensiomètre, alcool, 
bétadine, coton, couverture de lit de dispensaire. Vous pouvez les déposer à 
la cure ou à l’entrée de l’église de Sart. Il faut noter que cette année, je ferai la 
pose de la première pierre d’une crèche, il y aura une journée de consultation 
ophtalmologique avec don de lunettes, dons au dispensaire et aux prisonniers 
dans la ville de Tiassalé et dons aux personnes âgées et aux enfants. Tout 
cela se fera grâce à l’aide de Dieu qui met toujours des personnes de bonne 
volonté sur mon chemin pour aider.     
 
P. Marius 

 
 

Pour toutes informations et formations, consultez le site de l’unité www.updt.be 

« Soyez toujours dans la joie » 
P. Emmanuel Leurquin curé de la paroisse Notre-Dame de Tangissart 

P. Marius N’guessan  curé de la paroisse Saint-Antoine de Sart et de Faux. 

Contact : 0474 44 37 31 – leurquin.emmanuel@skynet.be 
0492 10 07 11 – mariusherve.nguessan@yahoo.be –www.mariusherve.be 

http://www.updt.be/

